Céline Dion

-
Le 24 octobre dernier, Céline donnait naissance à des jumeaux Eddy  et Nelson. Une grossesse suivie par la presse du monde entier.  Depuis l'annonce de cette grossesse, tous les journalistes de la planète se l'arrachent.  Mais c'est à Julie Snyder, sa complice de toujours que Céline a accepté d'accorder une interview exclusive, trois jours seulement avant d'accoucher. Une interview vérité pendant laquelle elle se livre sans retenu – les choix de sa vie, son désir d'être mère, sa vie de couple, ses projets de spectacle et de disque, oui, Céline parle totalement librement.  Un entretien que [vous verrez], réalisée dans sa somptueuse villa de Jupiter Island, en Floride.

-
Merci beaucoup [de nous recevoir] chez vous, Céline.

-
Mais ça fait plaisir.

-
Tu pense qu'on aura le temps de finir l'entrevue avant que t'accouche ?

-
On va essayer.

-
Toi [tu peux retenir] ?

-
Je vais retenir. Non, ça devrait bien aller.

-
En 1999, il y a 11 ans, tu n'étais pas encore mère, et je veux te montrer ce que tu [as] déclaré.

-
Moi j'aimerais avoir des jumeaux. Un garçon et une fille, ah oui, le package deal, tout là.

-
En même temps.

-
… en même temps

-
C'est [charmant] que tu veux des jumeaux, parce que t'as un frère et une sœur jumelle, hein, toi ?

-
Oui, Paul et Pauline sont des jumeaux. Qu'il y a personne chez nous qui a eu des jumeaux. En fait on sait jamais.

-
Donc ça serait dû.

-
Et oui. J'aimerais. C'est ce j'espère, j'aimerais [un    ], j'aimerais ça. [             un banc à 25                   ] Ça j'aimerais ça.

-
OK. C'est [ça ], je suis vraiment, vraiment folle. Je suis way out. J'ai des visions. Et ça se peut pas.

-
Comment t'as appris que t'avais des jumeaux ?

-
J'étais encore à New York, parce que bon, c'est le sixième essaie. On devait passer [le test] justement, si on … si ç'avait fonctionné ou non. Et quand je suis arrivé, cette journée-là, voir le Docteur Rosenwax, il say 'Comment vous sentez ?', je dis, 'Non, non, je me sens bien, je suis un peu nerveuse, etcétéra, Mais  [  ]ça va aller mieux dans deux minutes. Et René [à part ça] a pleuré, et puis, ceux qui m'attendent à l'hôtel trouvaient que c'était long, le coup de téléphone. Et moi, j'arrivais pas à leur téléphoner en leur disant, oui, on est enceinte. [Il fallait] faire ça à personne

-
On est enceinte.

-
Oui, on est enceinte, bien, j'espère, ça se fait pas seul, j'espère [  ]. Oh My God ! On est enceinte. Bon je [  ] tout le monde on est enceinte !

-
Et comment t'as appris que .. on est enceinte de deux ?

-
Je suis allée dans son bureau. Il [dit] mon inquiétude, c'est pas que t'es enceinte, c'est que t'es trop enceinte. Et René, puis moi,  ça faisait un [peu peur].  Parce qu'à un moment donné, après six fois tu te poses quand même la question, 'Jusqu'où on va ?'

-
Oui.

-
On essaie combien de fois ? Parce que je me rappelle, j'ai été la première à trouver que … enceinte de René-Charles  [qu'il y en avait], [qu'essayer] souvent alors. J'avais déjà entendu dire, sept fois pour une madame – j'ai trouvé que c'était quand même [lourd]. Si [  ] on comprend qu'il faut arrêter à un moment donné. Si ça marche pas, ça marche pas. Bien, tu comprends ?

-
Il faut pas juger.

-
Il faut jamais juger, il faut pas [  ] on va finir par... Mais moi, je me disais, la seule vraie raison qui va me faire dire et comprendre, que c'est la dernière fois qu'on essaie, c'est si ça vient du médecin, et si c'est médicale, c'est pour la santé des enfants et la mienne.  Mais il y avait [    ]. Je veut pas dire que c'est parce que l'autre a quarante,  ou t'as [   ] d'avoir 42. C'est le seul [  ], c'est une cloche qui sonne. [Ça saute] une claque en arrière de la taille.

-
C'est-à-dire t'as [honte] de [ ] ta ménopause. Les femmes peuvent enfanter donc, on espère, tant qu'on [est pas dans ] la ménopause, que ça puisse arriver.

-
Oui mais que je me rappelle aussi à très longtemps, moi, je pense à ma mère, par exemple. Moi, ma mère a fait une grosse dépression quand elle m'attendait. Quand elle était enceinte de moi.

-
Au même âge. Ma mère avait 41 ans. Et ce que je me rappelle, à cette époque. C'est pas juste parce que c'est  du [privilège], c'est l'époque. Quand elle avait 40, elle s'installe à [   ]. Ma mère est restée avec ça, ce que je veux dire, il y a avait de la formation mais pas vraiment des formations.

-
Pendant que t'es enceinte à quoi t'as pensé …

-
Ma mère, ce qu'elle a fait  c'est que les enfants partaient pour l'école, elle a baissé les stores, elle a barré la porte, elle va se coucher.  Les enfants arrivait de l'école, ils disaient, 'Maman, c'est nous autres.'   Elle a débarré la porte,  [l'esprit] est prêt.  Elle tournait dans la chambre. Elle était … écoute, elle a eu une grosse dépression.  Ma mère était tellement convaincue qu'elle avait …

-
… des problèmes de santé.

-
… et de gros problèmes de santé

-
Mais qu'est-ce tu ressens le jugement des gens qui disent 'Mais l'heure passé 40 ans, t'est trop vielle'. Est-ce que déjà tu parles de ça avec René, genre, que tu parle de pouvoir vieillir, laisser les enfants...

-
On en parle pas très souvent …

-
.. OK

-
… parce que je sais que ça l'habite, et c'est que ça ,'habite aussi. Mais de temps en temps, juste tout le temps, profitons-en, [il est prêt à] jouer avec René-Charles. 'Ah oui, oui, on aime jouer. On peut jouer encore.'   Je me dis, 'Profites-en.' Quand je les vois partir au baseball, et quand je les vois jouer au baseball ensemble, ça peut pas être que le plus grand de bonheurs.

